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Porter une chose à son excès, c'est auss i l 'épuiser. 

Un excès de pollution amène les pensées écologiques, 
un excès de tyrannie apporte un désir de liberté, 
un excès d'utopie nous pousse à revenir à la réalité... 



C'est dépasse r sa l im i te pour passer à au t re chose 

Il arrive que mes excès s'épuisent jusqu'à en devenir rien 
Ce rien s'épuise à son tour pour redevenir excès. 

Christ ian MESSIER 


